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Personnages du Royaume du Nord


*Les personnages principaux sont en caractères gras*


 


Seigneurie de Garçois 


Kaitlyne (39 ans) et Joshua (45 ans), parents d’Adalyne (16 ans), 


Alarick (16 ans), Sophyanne (13 ans) et Ludovic (27 ans), adopté par 


Kaitlyne et Joshua.


 


Seigneurie de Valois


Joséphyne (41 ans) et Adamo (54 ans). 


Karolyne (22 ans) et Octavio (18 ans), enfants de Joséphyne et de 


son défunt mari, le seigneur Alphonso. Jasmyne (14 ans) et Robyne 


(14 ans), enfants de Joséphyne et Adamo.


Évelyne (48 ans) et Edwardo (52 ans), sans enfants.


Alexio (41 ans) et Maéryne (décédée), parents de Patricio (17 ans), 


Delphyne (16 ans), Catheryne (13 ans), Alexandryne (9 ans) et 


Alberto (7 ans).


 


Seigneurie de Kalois


Judith (35 ans) et Léonardo (40 ans), parents de Laurélie (14 ans) et 


Coralie (11 ans).


Justin (46 ans) et Amandyne (37 ans), parents de Luke (15 ans).


Amélyne (37 ans) et Carlo (42 ans), parents de Célya (15 ans) et 


Lysandre (13 ans).


Jonathan (31 ans).


 


Seigneurie de Langlois


Lancelot et Julyanne, parents de Loïc (18 ans), Émile (16 ans), 


Antoine (10 ans), Liam (8 ans) et Claudyanne (5 ans).


Nathaniel, frère ainé de Joshua (décédé) et Mélodyanne (45 ans), 


parents de Rémi (25 ans), Aïden (22 ans), Élyanne (19 ans) et 


Maryanne (15 ans).


 


Seigneurie de Chantois















Clarissa et Antonio, sans enfants.


 


Seigneurie de Magellois


Denico et Alexa (décédés).


Érick et Mélyna, parents de Yourick (17 ans), Éléna (14 ans) et 


Cédrick (13 ans).


Médérick et Zaéra, parents de Mikaïa (22 ans), Patrick (20 ans) et 


Alyssa (19 ans).
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Personnages des autres régions de Galagha


 


Désert Yanossa


 Le roi Éric.


 


Plaines Yavinda


Jérémiah et Héloïse, parents de deux enfants. 


Zack, accueilli par Jérémiah.


 


Plaines Yacumba


Timaé, chasseur ayant enlevé Amaya du village de Kénitra.


Ribo, fils ainé de Timaé.


Célian, fils cadet de Timaé.


Valérian et Trévor, deux frères guides du village de Timaé.


 


Mythandor


Le conseil est composé de douze dirigeants des grandes familles, de 


trois Thandors et un Mythan.


Rayan, fils de Vadim, est l’un des douze dirigeants des grandes 


familles.


Amaya, sœur de Rayan.


Salomé, nouvelle épouse de Vadim.


Brendac, garde-frontière.


 


L’Île Dufferin


La reine Alïyah et ses filles : Glorïah (31 ans), Isaüre (28 ans), 


Cassïopé (21 ans) et Énaëlle (19 ans).


Tahïna, sœur de la reine Alïyah, et ses filles : Maïna (21 ans) et Azëlie 


(10 ans).


Iman, homme de main de Cassïopé.


 


Les Terres Interdites


Zafira, sorcière.
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Prologue


Gobi, Désert Yanossa, Royaume du Sud


 


Le roi Éric contemplait sa dernière acquisition avec 


gourmandise. Depuis leur arrivée, quelques heures 


auparavant, il lui avait ordonné de se vêtir d’une simple 


tenue légère et transparente qui permettait aisément de 


voir davantage que les courbes de son corps juvénile. 


Son plaisir était accru par le malaise grandissant de la 


jeune fille. Elle n’était pas simplement offerte à sa vue, lui, 


son nouveau mari et roi, mais aussi à tous ceux qui 


allaient et venaient dans la salle et qu’il recevait l’un après 


l’autre, car ils avaient une information à leur transmettre.


Et il y en avait beaucoup, naturellement, puisqu’il 


revenait d’un long voyage qui lui avait pris une année 


entière. Il regardait sa jolie et jeune épouse, qui sortait à 


peine de l’enfance, et il en était tout émoustillé. Elle venait 


d’une contrée lointaine, encore insoumise, au nord des 


terres de Galagha. Sur le chemin du retour, il avait déjà 


goûté de nombreuses fois à son jeune corps, mais il se 


réjouissait d’être de nouveau dans son château. Il pourrait 


enfin faire tout ce qui lui passerait par la tête pendant de 


longues heures d’affilée. Pour son propre plaisir, les 


chaînes, ainsi que tout l’attirail pour la torturer 


n’attendaient plus que lui.


Il écoutait distraitement son messager des plaines 


Yacumba ressasser l’habituelle rengaine confirmant que 


les forêts du Mythandor leur étaient inaccessibles. 
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Comment se pouvait-il qu’une armée aussi puissante que 


la sienne ne réussisse pas à pénétrer dans cette contrée 


sauvage où seules quelques familles païennes dirigeaient 


leur peuple pacifiquement ? La colère monta rapidement 


en lui.


— SUFFIT ! ordonna-t-il brusquement.


Il réfléchissait à ce qui le satisferait le plus : tuer cet 


incompétent, pour cesser d’entendre ses sempiternelles 


jérémiades sur les plaines arides de Yacumba, qui ne 


permettaient pas d’établir un camp de base adapté à 


l’implantation d’une grande armée, ou s’occuper 


immédiatement de sa jeune épouse. Cette deuxième 


option le calmerait certainement davantage que la 


première, d’autant plus qu’il devrait ensuite envoyer un 


nouveau messager pour remplacer le premier s’il 


l’exécutait !


Il tendit la chaîne, qui maintenait son épouse 


prisonnière, et ce mouvement brusque l’obligea à se hâter 


de s’approcher de lui. On pouvait lire la peur grandissante 


dans son regard légèrement bridé. Comme il aimait cette 


terreur ! Il tira d’un coup si sec que la jeune fille tomba sur 


lui. Aussitôt, il se mit à pétrir et mordiller voracement son 


corps sans aucune douceur. 


Le messager de Yacumba resta immobile et 


silencieux. Il savait pertinemment que la présence de 


cette nouvelle épouse lui octroyait un répit de justesse. 


Peut-être pourrait-il survivre un jour de plus ? Tout en 


attendant, il profita du spectacle libidinal qui s’offrait à lui. 


Il entendait les pleurs et les petits cris de douleur de la 
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jeune femme, tandis que son roi ne se gênait pas pour lui 


faire comprendre que son corps ne lui appartenait plus.


Lorsque le roi Éric en eut provisoirement assez, il la 


rejeta avec rudesse et celle-ci tomba à ses pieds. Il la 


repoussa du talon, ce qui la fit s’étaler sur le sol et 


l’humilia davantage. L’hilarité de ses hommes 


l’encourageait et lui procurait le sentiment de puissance 


dont il avait tant besoin. Il se retourna enfin vers son 


messager, ignorant superbement sa nouvelle épouse qui 


se relevait péniblement.


— Peu importe la manière dont tu t’y prendras ! Toi et 


tes hommes, vous allez pénétrer dans leurs terres et tu 


me trouveras une fille que tu m’amèneras ici. Vous 


pouvez tuer autant de monde qu’il faudra pour arriver à 


vos fins, mais vous devez me rapporter cette future 


monnaie d’échange avant mon départ pour l’Île Dufferin 


qui est prévu dans onze lunes. J’exige qu’elle soit pure et 


belle, car elle sera seulement à moi ! renchérit-il, en 


passant une main sur la tête de sa jeune épouse toujours 


à terre et qui s’interdisait de bouger, afin de ne pas attirer 


l’attention de son cruel mari. 


— Moins de onze lunes, roi bienveillant, si vous 


voulez mon conseil… suggéra une voix de femme âgée 


que le monarque n’avait jamais entendue.


Vingt ans plus tôt, alors qu’il sortait tout juste de 


l’enfance, il avait tué le précédent roi, son propre père. 


Depuis, personne n’avait jamais osé l’interrompre.


Il chercha du regard l’impertinente qui finirait sous la 


torture. Finalement, il découvrit une vieillarde, le corps à 


peine couvert de chiffons qui ressemblaient davantage à 
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des peaux animales et qui masquaient uniquement les 


parties féminines qu’elle ne désirait pas montrer. Elle avait 


les cheveux en broussailles, sales et noirs, tirant par 


endroits sur le gris. De vilaines cicatrices, qui zébraient 


tout son corps, le rendaient difficile à regarder. Son visage 


était orné d’un os recourbé, reliant la pointe de son nez à 


sa joue gauche, sur lequel scintillaient des pierres 


brillantes représentant une demi-lune.


Le roi, habitué à des femmes toutes plus jeunes et 


plus belles avant de lui appartenir, trouvait cette étrangère 


repoussante et intrigante à la fois. Avant de la faire 


exécuter, il décida de jouer le jeu quelques instants pour 


savoir qui elle était et ce qu’elle voulait. Elle devait 


certainement détenir une information des plus pertinentes 


pour oser se placer d’elle-même en si dangereuse 


position, se dit-il, en méprisant cette hideuse femme qui 


ne méritait pas d’obstruer sa vue.


— Que dis-tu, insolente ? questionna-t-il, avec un 


dédain non dissimulé.


Elle s’avança vers lui en souriant, sans crainte 


aucune. Il découvrit alors sa bouche repoussante. Il lui 


manquait plusieurs dents et celles qui restaient n’étaient 


que des chicots noircis.


— Simplement que votre voyage sera devancé, votre 


merveilleuse royauté, ajouta mièvrement la femme.


— Qui es-tu ? Et comment oses-tu parler devant moi 


sans y être autorisée ?


— Parce que je vous apporte ce que vous souhaitez 


le plus, votre grandeur. D’où je viens, mes prédictions 


valent plus que tous vos petits soldats réunis, car moi 
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seule pourrai vous permettre d’accomplir votre vengeance 


et obtenir votre empire, lui dévoila-t-elle avec assurance. 


Son dégoût pour cette créature, qui s’approchait de lui 


avec confiance, ne l’empêcha pas de comprendre qui elle 


était. Jamais une femme de leur race n’avait réussi à 


s’évader de leur prison de feu.


— Tu es une sorcière des Terres Interdites, en déduit-


il avec arrogance.


— Pour vous servir, confirma-t-elle, avec un semblant 


de salutation, même si cette affirmation était une évidence 


pour le roi.


— Et que me veux-tu ?


La sorcière sut qu’elle avait d’ores et déjà gagné sa 


place de conseillère.


— Vous guider pour vous procurer ce que vous 


désirez le plus, votre sérénissime altesse, susurra-t-elle.


Le roi se pourlécha et se mordilla la lèvre inférieure. 


Une gouttelette de sang perla et il la lécha avec délice. Il 


allait enfin obtenir sa vengeance sur la garce du Royaume 


du Nord qui s’était jouée de lui voilà quelques années. 


Avec une sorcière à ses côtés, les pouvoirs de cette 


femme seraient vains et il pourrait la mettre dans son lit 


pour lui faire subir tout ce qu’elle méritait.


— Et en échange, que désires-tu ?


— Rien d’indispensable pour vous. Je veux le sang 


de la fille de celle qui vous nargue au Royaume du Nord. 


Elle devra être en vie et pure lorsque vous me la 


donnerez. 
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— Pour quoi faire ? s’enquit-il avec curiosité, alors 


qu’il se moquait totalement de la fille en question qui ne 


serait qu’un pion pour arriver à ses fins.


— Rien de moins qu’une potion qui me rendra ma 


jeunesse, minauda-t-elle, en se mettant en évidence.


Cette vision d’horreur, qui se tortillait devant lui, le fit 


frissonner de dégoût, mais il songea que rajeunir ne ferait 


pas de mal à cette vieillarde. Ainsi, il pourrait l’avoir à ses 


côtés plus longtemps pour enfin régner sur tout l’empire 


de Galagha. Et même au-delà ! rêva-t-il, en tournant un 


regard conquérant vers sa nouvelle épouse qui observait 


avec aversion la sorcière qui s’était suffisamment avancée 


pour les toucher l’un comme l’autre.


— Nous avons une entente, sorcière ! Quand partons-


nous ?


— Pourquoi pas maintenant ? À moins que vous ayez 


mieux à faire, renchérit cette dernière, en regardant le roi 


droit dans les yeux et en glissant sa main toute ridée sur 


la cuisse parfaite de la nouvelle épouse qui venait des 


terres enneigées.
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Chapitre 1


Six mois plus tard, Magtan, Magellois, Royaume du 


Nord


 


Une foule immense s’était rassemblée pour écouter 


l’éloge funèbre. J’étais presque certaine que jamais 


Magellois n’avait accueilli autant de monde dans la cour 


du château, tant nous étions serrés les uns contre les 


autres. Par ailleurs, les dirigeants de chaque territoire 


étaient aussi présents, signe qu’un membre important de 


leur communauté les avait quittés.


— C’est avec tristesse que nous sommes ici réunis, 


commença la reine Kaitlyne, car nous venons de perdre 


un homme éminent qui a toujours guidé son peuple de la 


meilleure manière et qui m’a également aidée à devenir 


celle que je suis aujourd’hui devant vous…


Notre reine avait le don de toujours captiver l’attention 


de tous. Aucun son ne brisait le silence qui nimbait son 


discours, car chaque personne présente n’éprouvait 


qu’amour, admiration et respect pour elle. Je tournai la 


tête vers ma gauche et je remarquai que même mon 


jumeau, Alarick, qui avait quelques minutes de moins que 


moi, buvait littéralement chacune de ses paroles. Et que 


dire de notre petite sœur, Sophyanne, encadrée par mon 


frère et moi ! Elle était en pâmoison devant notre mère.


Depuis son accession au titre de reine, en dix-huit 


ans, elle avait accompli des miracles. Tous les domaines 
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étaient florissants. La population de toutes les seigneuries 


avait même pratiquement triplé, tant les naissances 


étaient nombreuses et les morts en très forte diminution. 


En effet, il n’y avait plus de combats depuis la Grande 


Victoire qui remontait à huit mois avant notre venue au 


monde, à Alarick et moi.


Je portai de nouveau mon attention sur la reine 


Kaitlyne, ma mère adorée, qui poursuivait son allocution.


— … car il disait toujours que nous récoltons ce que 


nous semons. Aujourd’hui, pars en paix et va rejoindre ta 


douce qui t’attend dans les Cieux depuis plus de trois ans, 


mon cher Denico. Nous suivrons tes dernières volontés 


concernant ta succession, car même si tu laisses ta 


seigneurie sans héritier, tu as légué à ton peuple un 


héritage débordant de sagesse et de confiance. Je 


m’assurerai personnellement que tout un chacun reçoive 


ce qui lui est dû.


Que de belles paroles pour un homme que nous ne 


voyions que très rarement ! Pour ce que j’en savais, tout 


ce qu’il avait fait de bien était de reconnaître que ma mère 


avait du sang de chaque descendant du roi Garçois dans 


les veines, dernier monarque avant que le Royaume du 


Nord ne soit divisé en cinq seigneuries distinctes. Grâce à 


ma mère, les cinq seigneurs s’étaient finalement réunis à 


l’enclume duRoy, nommée par les Cieux la Pierre sacrée. 


La révélation céleste en avait surpris plus d’un. Elle, 


simple combattante qui œuvrait pour la protection de 


chaque seigneur, avait été choisie plutôt que l’un d’entre 


eux, tous les cinq rassemblés et assis sur les sièges de 


pierre qui ceignaient l’enclume mystérieuse. 
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Ma mère avait déjà prouvé qu’elle avait plus de 


pouvoirs, que tous ceux qui étaient réunis, et encore plus 


de compassion et d’amour pour le peuple lui-même. Tous 


les seigneurs s’étaient rangés de son côté, excepté 


l’usurpateur, le prince Félicio de Valois. Il avait été expulsé 


de notre royaume en même temps que le seigneur 


Stéphan de Kalois, démis de ses fonctions par sa propre 


fille, Judith, qui avait pris sa succession à la tête de ses 


terres ancestrales. Heureusement, nous n’avons plus 


jamais eu de leurs nouvelles ni de celles de leurs 


complices. Qui sait ce que le roi Éric du Royaume du Sud 


en avait fait ?


— … maintenant, vous êtes tous invités au buffet qui 


sera servi dans la cour est du château.


Ma mère acheva son petit discours qui m’avait semblé 


interminable, même si je n’en avais pas écouté la moitié, 


sous une salve d’applaudissements. Les gens ne se 


contentaient pas de l’aimer, ils la vénéraient.


Elle était tellement belle avec sa chevelure brun clair 


qui cascadait et ondoyait librement sur ses épaules. Elle 


souriait à tous et serrait les mains qui se tendaient vers 


elle, comme si chacun était quelqu’un d’important. Elle 


rayonnait littéralement avec son petit ventre rond qui 


confirmait la venue, prévue dans plusieurs mois, d’un 


nouveau-né dans notre famille.


Mon père la rejoignit. Cet éternel charmeur la couvrait 


toujours d’amour, comme si elle était la seule femme au 


monde qui existait. Dès qu’il fut près d’elle, il glissa 


naturellement sa main sur son ventre, tout en déposant 


un baiser sur ses cheveux. Elle continua de saluer les 









[image: AutoShape 3]


[image: Rectangle 4]


[image: Text Box 5 ￼]



20





[image: AutoShape 7]


[image: AutoShape 8]












gens, mais j’eus le temps de voir le clin d’œil discret 


qu’elle lui adressa. C’était romantique et pathétique à la 


fois. 


Bien sûr, j’étais heureuse de l’amour intact que mes 


parents se portaient toujours, même après tout ce temps 


passé ensemble ! Mais, selon moi, mon père restait le 


plus mordu des deux depuis le premier jour. Il avait quitté 


la seigneurie de Langlois pour ma mère, laissant son 


peuple aux mains aimantes de son frère, Lancelot, et son 


épouse, Julyanne. Et comme si cela ne suffisait pas, il 


aurait pu, en sa qualité d’époux, partager le trône pour 


régner à ses côtés sur le Royaume du Nord, mais il avait 


refusé ce pouvoir. Il préférait rester dans l’ombre pour 


seconder ma mère.


Se sentant observé, il tourna la tête vers moi et nous 


fit signe de les rejoindre, ce que nous fîmes, bien 


entendu. Nous devions toujours montrer le côté uni de 


notre famille. Et nous l’étions, effectivement, je dois bien 


l’avouer ! 


Ma mère prit la main de Sophyanne. Mon père se 


plaça entre Alarick et moi et posa une main sur chacune 


de nos épaules, laissant transparaître sa fierté paternelle. 


Le choix même de nos prénoms symbolisait l’union des 


cinq précédentes seigneuries. Le mien se terminait en 


yne, comme toutes les femmes de Valois, et celui de mon 


frère, en ick, était emblématique de Magellois. Quant à 


ma jeune sœur, le suffixe yanne, caractérisait Langlois. Si 


le bébé à venir était une fille, elle porterait sans doute un 


prénom se finissant en issa, comme les femmes de 


Chantois. S’il s’agissait d’un garçon, ma mère choisirait 
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un nom commençant par J, comme plusieurs prénoms à 


Kalois qui, par ailleurs, n’avaient pas de suffixe commun. 


Elle voulait faire honneur à son amie, la seigneuresse 


Judith, à son frère, Jonathan, et à Justin, général et ami 


de toujours de Judith. C’était doublement pathétique ! 


soupirai-je, en détournant le regard.


Cependant, tout n’était pas parfait au château de 


Garçois, notre demeure. Il existait quelques divergences 


qui ne faisaient qu’augmenter au fur et à mesure que nos 


dix-sept ans approchaient. Je repensai à la cérémonie qui 


devait avoir lieu dans deux semaines et j’éprouvai 


quelques difficultés à continuer de sourire aux gens qui 


nous entouraient.


La cérémonie de l’âge adulte avait subi quelques 


transformations positives, je n’aurais donc pas dû la 


redouter autant. Ma mère avait supprimé la cérémonie de 


Présentation. À son sens, il était grand temps de changer 


les coutumes et d’abolir la scission entre gens réguliers et 


vhoms/vhams. Notre deuxième nom n’était plus attribué 


exclusivement à ceux qui avaient des pouvoirs magiques. 


Une cérémonie du Choix avait été instaurée. Dorénavant, 


lorsqu’il avait atteint ses dix-sept ans, chaque nouvel 


adulte, citoyen du royaume, pouvait choisir sa future 


profession et obtenir également, comme patronyme, le 


nom de la ville où il souhaitait vivre.


Tous les mois, chaque seigneurie organisait donc une 


cérémonie du Choix pour tous les citoyens ayant atteint 


l’âge adulte. Toutefois, pour les enfants des seigneurs, 


une cérémonie très spéciale avait lieu dans notre 


domaine royal à Garçois, la nouvelle ville du Royaume du 
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Nord où un magnifique château avait été construit pour la 


nouvelle reine.


Et mon tour arrivait, ainsi que celui d’Alarick… D’un 


côté, j’avais hâte que tout soit terminé, mais d’un autre, je 


n’étais pas prête à effectuer le choix qu’on attendait de 


moi. Il était clair, pour ma famille et moi-même, que je 


laisserais la gouvernance du royaume à mon frère, 


lorsque ma mère souhaiterait se décharger de ce fardeau. 


Alarick était fait pour régner. En revanche, personne ne 


comprenait que je ne voulais pas davantage de la charge 


de la seigneurie de Valois, que je devrais assumer si 


j’épousais le futur seigneur Octavio comme cela avait 


pratiquement été décidé entre nos mères respectives. 


J’aperçus au loin mes amies qui m’adressaient un 


signe, tandis que nous nous dirigions vers la cour est, 


d’un pas lent, dans cette file interminable, tant la foule 


dense nous ralentissait, chacun félicitant ma mère pour 


son éloge. J’avais hâte de les retrouver et ainsi me 


soustraire à mes devoirs princiers.


Ludovic surgit de nulle part et se plaça près de ma 


mère pour l’aider à avancer, tout en protégeant ma petite 


sœur de son grand corps. Ma mère le remercia 


tendrement du regard et nous pûmes enfin rejoindre la 


partie de la cour qui nous avait été réservée. Mes amies 


m’accueillirent avec exaltation, tout en jetant un œil 


énamouré du côté de Ludovic.


Je le regardai à mon tour, en essayant d’imaginer ce 


que mes amies, Karolyne, Élyanne et Alyssa, pouvaient 


bien lui trouver. Grand, beau et très athlétique, certes, il 


fallait tout de même lui reconnaître des qualités 
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physiques. Hormis mon frère, ma sœur et moi-même, qui 


tenions davantage de notre mère, Ludovic était le seul 


blond de la famille, comme mon père et presque tous ses 


semblables, qui venaient de Langlois, sauf qu’il n’était pas 


réellement de la famille. Mes parents l’avaient adopté, 


lorsqu’ils étaient retournés se marier à Langlois, et 


Ludovic aimait mes parents comme ceux qu’il n’avait 


jamais eus. Alors, même si nous n’avions pas le même 


sang, je considérais Ludovic comme mon grand frère. À 


ce titre, il m’énervait tout autant qu’Alarick, voire plus, car 


il était aussi protecteur avec moi qu’avec ma mère ! Il me 


suivait comme mon ombre, surtout depuis quelques 


années.


J’attrapai Karolyne et Élyanne chacune par un bras 


pour les éloigner de la tentation que Ludovic représentait 


pour elles. Je les entraînai plus loin, tandis qu’Élyanne 


saisit de justesse Alyssa à son tour en riant. Les filles se 


moquaient toujours de moi à son propos. Selon elles, 


Ludovic n’avait d’yeux que pour moi, mais c’était 


complètement faux ! Si elles savaient à quel point j’aurais 


aimé être à leur place !


Alors que nous discutions des robes que nous allions 


porter pour la soirée et des danses que nous allions 


accorder ou non à ceux qui nous les demanderaient, les 


garçons vinrent nous rejoindre. Octavio était le premier, 


naturellement, car il émanait de lui une aura et une 


puissance qui imposaient le respect. En tant que futur 


seigneur de Valois, il savait qu’il pouvait épouser la fille de 


son choix. Malheureusement, il avait jeté son dévolu sur 


moi. Son couronnement était prévu pour ses dix-huit ans, 


ce qui signifiait dans moins de deux lunes après mon dix-
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septième anniversaire. Comme nos mères étaient les 


meilleures amies, aussi proches que des sœurs, pour 


elles comme pour lui, notre union était une évidence.


Bon, je m’avouai, en le regardant s’approcher, que 


cela me faisait toujours un petit quelque chose quand je le 


voyais s’avancer vers moi de sa démarche féline. De plus, 


cela faisait au moins trois fois que l’on se retrouvait en 


tête à tête pour nous embrasser. Mais cela ne faisait pas 


de moi une future bonne épouse pour autant !


— Salut, Adalyne ! Tu as un instant pour moi ? me 


demanda-t-il, en m’adressant un clin d’œil. 


Mes amies gloussèrent tandis que Patricio, Loïc et 


Émile se joignaient à elles. Seul mon cousin, Aïden, ne 


sembla pas apprécier le geste trop complice d’Octavio à 


mon égard. Alarick, toujours à ses côtés, préféra rejoindre 


Aïden pour nous laisser une chance de nous esquiver 


sans que nos parents nous voient.


— Oui, bien sûr ! lui répondis-je, un sourire malicieux 


sur les lèvres à l’attention de mes amies, tout en levant 


les yeux au ciel et en soupirant pour leur indiquer que je 


ne pouvais pas faire autrement, ce qui les fit bien rigoler.


Nous poursuivîmes notre chemin pour quitter la cour 


et la foule qui se restaurait. Octavio me tirait par la main 


et je le suivis sans un mot. Je sentis un regard posé sur 


moi qui me fit frissonner. Je tournai la tête vers mes 


parents, qui se trouvaient un peu plus loin, mais ils ne 


nous observaient pas. Il s’agissait de Ludovic avec son air 


sérieux. Je lui adressai une grimace comique qu’il me 


retourna en me faisant de mauvais yeux. De ma main 
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libre, je le saluai avant de disparaître de l’autre côté du 


mur.


— Enfin seuls ! soupira Octavio, en s’approchant de 


moi pour me prendre dans ses bras.


— Tu sais bien, Octavio, qu’on ne peut pas s’absenter 


comme ça ! lui fis-je remarquer. Mes parents vont…


— Tes parents et les miens sont parfaitement au 


courant de ce qui se passe entre nous, Adalyne, 


m’interrompit-il.


— Ah oui ? Et comment ça ? demandai-je, en me 


reculant d’un pas pour mieux l’observer.


Octavio était le parfait opposé de Ludovic. Il était 


aussi brun que le second était blond et il n’avait pas la 


carrure d’un combattant. Pourtant, il savait se battre, lui 


aussi, je l’avais déjà vu s’exercer. Mais comme il 


considérait que régner sur son peuple n’exigeait pas de 


lui qu’il soit surentraîné, il se reposait sur ses lauriers. 


Personne n’aurait osé lui infliger une défaite, excepté 


Ludovic. Depuis plus d’une année, il existait une 


animosité entre eux que je ne parvenais toujours pas à 


m’expliquer.


Trois années auparavant, Karolyne, la sœur aînée 


d’Octavio, aurait dû succéder à la seigneuresse de Valois. 


Cette place lui revenait de droit, mais elle n’avait jamais 


voulu endosser ces responsabilités. Elle avait préféré 


laisser sa mère, Joséphyne, continuer à gérer le domaine 


avec son époux, Adamo, en attendant que le fils 


d’Alphonso, soit prêt à prendre la relève. Octavio avait 


hérité de la prestance de son défunt père, même s’il était 


déjà mort à sa naissance et qu’il avait été élevé par sa 
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mère et son beau-père, le commandant Adamo. Malgré 


son arrogance, je l’appréciais quand même, car il y avait 


aussi en lui une tendresse qu’il cachait bien. Je le 


connaissais depuis toujours. Je l’avais maintes fois vu à 


l’œuvre lorsqu’il s’occupait de ses jeunes sœurs jumelles, 


filles de Joséphyne et d’Adamo. Elles étaient maintenant 


âgées de quatorze ans et il jouait plutôt au frère 


protecteur, s’évertuant à faire fuir leurs futurs prétendants.


Octavio me ramena à la réalité en me caressant 


doucement la joue.


— J’ai demandé à ton père la permission de 


t’épouser. Ta mère, également présente, a béni notre 


union. Nous pourrons nous marier tout de suite après 


mon couronnement. Nos parents sont déjà en train de 


planifier l’évènement, m’annonça-t-il comme une bonne 


nouvelle.


— Pardon ?! m’insurgeai-je, en le repoussant 


brusquement.


— Mais quoi ? Tu t’es bien rendu compte que je te 


courtise depuis quelques mois et qu’il est normal que 


nous nous mariions ? Nos mères sont comme des sœurs 


et c’est exactement ce qu’elles ont toujours prévu, se 


défendit-il, ne comprenant clairement pas mon point de 


vue.


— Et ça te donnait le droit de leur demander de 


m’épouser sans m’en parler avant ? ripostai-je, furieuse 


qu’il ait seulement osé informer nos parents de notre 


relation qui de l’amitié avait tranquillement évolué vers un 


petit plus que je n’aurais pas su décrire.


— Voyons, Adalyne, ce n’était qu’une question de 


temps avant qu’ils s’en aperçoivent. Je préférais 
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l’annoncer avant que la reine me l’ordonne, m’expliqua-t-


il, en s’approchant de nouveau de moi, prêt à reprendre là 


où nous nous étions interrompus.


Je le rejetai une nouvelle fois en repoussant son torse 


avec indignation. J’étais en colère contre lui. Je sentis une 


vibration familière et effrayante se propager en moi, ce qui 


m’alarma. Je m’éloignai rapidement de lui, lui intimant 


l’ordre de ne pas me suivre.


Je devais me concentrer sur cette vibration qu’il me 


fallait étouffer au plus vite. Personne ne savait ce qui était 


tapi en moi, moi y compris, mais il n’était certainement 


pas question de le découvrir maintenant. Je fonçai vers la 


cour pour rejoindre la réception et tombai dans les bras 


de Ludovic à l’angle d’un bâtiment.


— Ça va, Adalyne ? s’informa-t-il pour la forme, alors 


que je devais faire peine à voir avec mon air tendu.


— Oui ! Laisse-moi passer, je t’en prie, le suppliai-je, 


ne voulant pas exploser en plein jour devant tout le 


monde.


Ludovic se recula pour me libérer le passage. Je 


savais qu’il allait demander des explications à Octavio, 


mais celui-ci ne pourrait rien dire, car il n’avait 


probablement pas plus compris que moi ce qui m’arrivait. 


D’ailleurs, personne, pas même moi, ne me comprenait !


Au loin, les filles me firent signe de les rejoindre, 


comme si elles m’avaient attendue. Je leur rendis leur 


salut et me forçai à leur sourire, mais je m’éclipsai 


aussitôt pour entrer dans le château de Magtan. Une aile 
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était réservée pour la reine et sa famille et je tentai de m’y 


réfugier lorsqu’une main sur mon bras m’arrêta.


Je me retournai pour faire face à celui qui m’avait 


suivi silencieusement.


— Aïden ! Qu’est-ce que tu fais ici ? m’exclamai-je 


d’une voix suraiguë en découvrant mon cousin.


J’étais au bord de l’explosion et totalement terrifiée. 


Aïden arrivait à point nommé, car c’était le seul membre 


de ma famille qui me comprenait un tout petit peu, même 


si nous nous voyions occasionnellement.


— Adalyne, qu’est-ce qui ne va pas ? s’inquiéta-t-il.


— Je ne sais pas ! Ça monte encore en moi et je ne 


parviens plus à arrêter ça, lui avouai-je complètement 


effrayée. J’ai l’impression que cette fois, je ne serai pas 


capable de l’empêcher.


— Viens ici ! me dit-il de sa voix réconfortante, en 


m’attirant vers lui pour me prendre dans ses bras.


Tandis que je pleurais en silence dans le creux de son 


épaule, il me massa le dos en effectuant un va-et-vient 


apaisant. Je tâchai de me concentrer sur cet unique 


mouvement et sur les sensations délicieuses qu’elles 


faisaient naître en moi, afin d’oublier ma crainte la plus 


profonde.  


J’en voulais au monde entier de posséder un pouvoir 


redoutable que je rejetais de toutes mes forces. Ma mère 


m’avait maintes fois mise en garde sur ce dangereux don 


que je développerais, mais je faisais tout pour l’empêcher 


d’émerger. Je lui en voulais de me l’avoir transmis. J’en 









[image: AutoShape 3]


[image: Rectangle 4]


[image: Text Box 5 ￼]



29





[image: AutoShape 7]


[image: AutoShape 8]












voulais également à mon frère cadet de quelques minutes 


à peine, ce qui lui avait permis de ne pas avoir cette épée 


de Damoclès au-dessus de sa tête. Pourquoi avais-je 


hérité de cette faculté surnaturelle alors que lui n’en avait 


aucune ? La vie était injuste !


Une fois calmée, je relevai le menton pour regarder 


Aïden. Ses caresses continues dans mon dos atténuaient 


la puissance que je sentais gronder en moi. J’avais 


l’impression que l’explosion ne se produirait plus, que je 


l’avais encore une fois contenue. Alors que je le 


questionnai sur sa présence à mes côtés et sur son aide, 


il se pencha lentement vers moi. Pendant cette fraction de 


seconde où je sus ce qui allait se passer, j’espérai de tout 


mon cœur qu’il ne s’arrête pas à mi-chemin. Il m’effleura 


tout d’abord doucement de ses lèvres, puis il m’embrassa 


plus passionnément lorsque j’entrouvris enfin les 


miennes. Je sentis une chaleur monter en moi et elle fit 


totalement disparaître cette vibration intérieure qui 


m’effrayait tant. Libérée de ma peur, je prolongeai 


volontairement ce tendre baiser qui n’avait rien à voir 


avec ceux, plus exigeants, d’Octavio. Le nôtre était 


délicat, comme l’exploration d’une nouvelle possibilité qui 


s’offrait à nous. Il avait un léger goût salé à cause de mes 


larmes qui avaient fini par se tarir.


Je réalisai ce que j’étais en train de faire et, surtout, 


avec qui. Je mis donc un terme à ce trop tentant réconfort 


et le repoussai doucement.


— Aïden, qu’est-ce que tu fais ? lui demandai-je, en 


cherchant son regard.
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Je redoutais de découvrir celui d’un homme 


amoureux que je devrais ensuite éconduire. Jamais nos 


parents ne nous permettraient un tel rapprochement. Son 


père étant le frère aîné du mien, notre relation avait 


toujours été amicale. Son amitié sans faille était aussi 


importante pour moi que celle de mes amies, sinon plus. 


Depuis notre plus jeune âge, il était le compagnon sur 


lequel je pouvais compter. Nous discutions ensemble de 


choses que je n’osais même pas avouer à mes amies, 


comme la crainte de cette force tapie en moi. 


Étant donné les pouvoirs de ma mère, tout notre 


entourage s’attendait à ce que moi, puis mon frère et ma 


sœur développions un don magnifique. Mais rien ne 


s’était produit jusqu’à présent pour aucun de nous trois. 


Alarick et Sophyanne espéraient que quelque chose 


d’extraordinaire émergerait bientôt en eux, alors que 


c’était tout le contraire pour moi. Je tentais de retenir ce 


qui voulait s’extirper de moi. Je sentais que ce pouvoir 


serait hors de contrôle et je craignais plus que tout de 


blesser quelqu’un. 


Aïden était le seul à qui j’avais avoué une fois avoir 


peur de la puissance qui dormait en moi. Même s’il ne 


comprenait rien à la magie, il me comprenait, moi ! Jamais 


il n’avait révélé à quiconque que mon don avait 


commencé à s’éveiller. Et je faisais tout pour le comprimer 


pour ne jamais le voir apparaître.


Pourtant, jusqu’à ce jour, aucune attitude entre nous 


n’aurait pu nous permettre de prévoir ce baiser si doux, 


que j’aurais souhaité prolonger, malgré les raisons qui 


m’avaient poussée à y mettre un terme. Devant moi, 
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c’était bel et bien le regard de mon ami de toujours qui me 


souriait, comme si nous n’avions rien fait de plus que de 


jouer à l’un de nos jeux innocents.


— Je te change les idées ! remarqua-t-il simplement. 


Ça a fonctionné ?


— Oui ! réalisai-je avec un soupir de soulagement, 


après avoir constaté qu’il avait vu juste.


— Alors, tu devrais aller te sécher les yeux 


rapidement et revenir avec moi avant que tes parents 


s’inquiètent de ton absence, me conseilla-t-il, en passant 


délicatement son pouce sur ma joue pour cueillir une 


larme.


— Mais et ce baiser ? m’enquis-je, car je voulais 


comprendre ce qui avait pris à mon cousin de 


m’embrasser de la sorte.


— Ce n’était qu’un baiser, minimisa-t-il, en haussant 


les épaules. Allez, va te rafraîchir, je t’attends.


Je me retournai prestement et m’empressai de 


m’exécuter avec, je dois me l’avouer, un léger soupçon de 


déception. Comment pouvait-il ressentir ce tendre 


moment comme un simple jeu ? Certes, il avait contribué 


à calmer ce qui grondait en moi. En revanche, il ne 


m’avait nullement amenée à comprendre pourquoi je 


m’étais emportée un peu plus tôt dans les bras d’Octavio. 


Si pour Aïden son baiser n’était qu’une façon de 


m’aider, je craignis au contraire que cela ne me complique 


davantage la vie.
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Chapitre 2


En même temps, forêt du Gazhal, Mythandor


 


Le jeune homme fourrageait dans ses affaires et ne 


choisissait que l’essentiel. Il ne voulait pas alourdir 


inutilement son sac de voyage. Il y fourra peu de 


vêtements de rechange, car cela ne s’avérait pas vital 


pour lui. En revanche, il prit soin d’y ajouter ses outils qu’il 


se refusait de laisser derrière lui. Il devrait aussi penser à 


prendre de la nourriture, même s’il se savait assez 


astucieux et bon chasseur pour pouvoir se débrouiller. Un 


homme entra subitement dans la pièce sans s’annoncer. Il 


ne réagit même pas. Il était certain que son père allait tout 


faire pour le retenir.


— Rayan, s’exclama ce dernier, range-moi tout ça ! Je 


t’interdis de partir à sa recherche !


Rayan poursuivit ses préparatifs sans tenir compte de 


l’ordre de son père. Celui-ci s’avança et lui arracha son 


sac des mains pour le forcer à le regarder.


— On ne doit pas réagir de cette manière ! Il faut te 


reprendre, mon fils, et faire confiance à notre Conseil.


— Faire confiance au Mythan qui ne connaît même 


pas Amaya ! Et les Thandors qui sont juste bons à 


festoyer n’auront jamais le courage de partir à sa 


recherche ! s’exclama furieusement Rayan, en levant les 


mains en l’air en signe de désespoir.
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— Ne parle pas d’eux ainsi, c’est irrespectueux ! Je 


sais ce que tu ressens, mon fils, mais aie confiance, lui 


demanda plus gentiment le père. Je vais de ce pas 


rejoindre le Conseil et je te promets que nous ferons tout 


pour retrouver ta sœur.


Découragé, Rayan s’assit sur le lit et cacha son 


visage entre ses mains. Il avait la certitude que le Conseil 


du Mythan et des trois Thandors n’arriverait jamais à la 


même conclusion que lui, bien que son père fasse partie 


des douze dirigeants des grandes familles. Il ne dénigrait 


pas la bonne marche du Mythandor, car il fonctionnait au-


delà de toutes espérances, malgré les deux dernières 


décennies. En effet, le roi Éric tentait de percer leur 


défense pour les asservir, comme il l’avait fait avec toutes 


les autres contrées : les plaines Yavinda, les plaines 


Yacumba et même l’Île Dufferin. Seuls le Mythandor et le 


Royaume du Nord lui restaient inaccessibles, ainsi que 


les Terres Interdites, mais personne n’aurait été assez fou 


pour oser essayer de les conquérir. Il s’agissait d’une 


prison de feu de laquelle les habitants cherchaient à fuir, 


sans pouvoir s’en libérer, car les Monts Infinis les privaient 


d’échappatoires.


Il leva enfin les yeux vers son père et vit à quel point 


celui-ci souffrait autant que lui. Il savait bien, au fond de 


lui, que celui-ci aurait été le premier à partir pour secourir 


sa fille s’il n’avait pas été lui-même l’un des dirigeants de 


leur nation. Rayan soupira bruyamment pour bien montrer 


qu’il capitulait.


— Que faire d’autre ? Déjà une semaine qu’elle a 


disparu et aucune trace d’elle ! Seuls les maigres indices, 
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qui mènent à la frontière, nous laissent supposer que son 


enlèvement a été organisé par quelqu’un de l’intérieur. On 


ne peut donc faire confiance à personne !


— Hélas, non, et ça me fait peur aussi, avoua Vadim 


en s’assoyant à ses côtés. Mais je peux t’assurer 


qu’aucun des anciens n’est coupable. 


Cette certitude était immuable pour Vadim et son fils 


savait bien qu’un mystère planait au sein du Conseil des 


anciens, un secret qu’on lui dévoilerait uniquement 


lorsqu’il prendrait la succession de son père. Mais celui-ci 


ignorerait que Rayan était beaucoup plus futé qu’il le 


croyait. Il avait réussi à percer ce secret, du moins en 


partie, par ses propres moyens, en les espionnant 


régulièrement. 


Il avait donc découvert que lors du Conseil lunaire, le 


Mythan, les trois Thandors et les douze dirigeants des 


familles partageaient pendant une nuit une conscience 


commune. Cela empêchait quiconque de dissimuler quoi 


que ce soit aux autres. 


Et ce soir de pleine lune permettrait justement à ce 


Conseil d’avoir lieu. Ils avaient beau tenir des réunions 


préalables, aucune véritable décision n’était prise sans le 


consentement du Mythan, à l’issue de cette importante 


assemblée. Son père devait d’ailleurs s’y rendre pour la 


préparation, car ils devaient tous être prêts dès la tombée 


de la nuit.


— Sois patient, Rayan, je suis certain qu’ils nous 


aideront à poursuivre ces hommes avant qu’ils ne sortent 


de la forêt du Gazhal. Ils nous fourniront une escorte et je 
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serai avec toi lorsque nous la retrouverons. Ensemble ! 


souligna Vadim, plein d’espoir.


— D’accord, père, j’attendrai l’assentiment du Conseil 
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